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asier-P. “S" TA.: HiiHipa». ...
ааІмГіЙСГs\ . s.

BTІM.-D. CORMIER Z Le trè» Saint Nom de
f) c: 3 Sle Genevieve, tj.

4 S. Robert, év.
5 Vigile de l’Epiphanie.

7 S. Lucien, prêtre et mr.
8 S. Séverin, abbé._______

B A. M.
Avocat, Notaire Public M.

fi VLa FermiereIdmunditon. N.-B, N. B?
S.

Citait deux gentilles jumelles, | і 
si semblables en tout point, que j 
leur grand-même, elle-mênie, <le- ' 
vait prendre ses besicles pour dis- ' 
tinguer Miette de Rose.

Elles avaient poussé côte à cô- і 
te, insouciantes et joyeuses!1 et ne ! 
s’étaient encore jamais quittées 
lorsqu'elles atteignirent le* dix- 
huitième hiver.

A cete époque, leur mère son­
gea à les conduire au bal," pour 
leur trouver des maris. Oh alla 
donc, dans les grands magasins, 
faire emplette de toilettes, de sou­
liers fins, de rubans clairs èt au­
tres colifichets.

Hélas 1 si Miette et Rose étaient 
coquettes, elles ne roulaient pas 
sur l’or.... Quand el!es montrèrent 
à leur père les robes neuves, il 
poussa les hauts cris: ' "■■■

—C’est trop cher, beaucoup 
trop cher, il faudra choisir hutre 
choseI

Insister était inutile. Les peti­
tes le comprirent-.. Or, ellég ne 
voulaient pas démontrer der leur 
choix.

Alors elles se résignèrent І cet­
te solution héroïque :

e.Amour à la fermière! elle est 
Si gentille ef si douce!

C’est l’oiseau des bois qui se plaît,
Loin du bruit, dans la mousse ; 

Vieux vagabond qui tends la main, 
Enfant pauvre et sans mère, 

Puissiez-vous trouver en chemin 
La ferme et la fermière!

De l’escabeau vide au fayer,
Là le pauvre s’empare,

Et le grand bahut de noyer -- 
Pour lui n’est point avare;

C’est là qu’un jour je vins m’asseoir, 
Les pieds blancsHe poussière;

Un jour..., puis en marche! et bonsoir 
La ferme et la fermière!

Mon seul beau jour a dû finir,
Finir dès son aurore;

Mais pour moi ce doux souvenir 
Est du bonheur encore ;

En fermant les yeux, je revois 
L’enclos plein de lumière,

La haie en fleur, le petit bois,
La ferme et la fermière!

Si Dieu, comme notre curé 
Au prône le répète,

Paie un bienfait (même égaré),
Ah! qu’il songe à ma dette 

Qu’il prodigue au vallon les fleurs,
La joie à la chaumière,

Et garde des vents et des pleurs 
La ferme et la fermièreI

Chaque hiver, qu’un groupe d’enfants 
A son fuseau sourie,

Comme les anges aux fils blancs 
De la Vierge Marie;

Que tous, par la main, pas à pas, 
Guidant un petit frère, _ 

Réjouissent de leurs ébats 
La ferme et la fermière!

M_a chansonnette, prends ton vol!
Tu n’es qu’un faible hommage ; 

Mais qu’en avril le rossignol 
Chante, et a dédommage ; 

Qu’effrayé par ses chants d’amour, 
L’oiseau du cimetière,

Longtemps, longtemps se taise pour 
v La ferme et la fermière !

Hégésippe Moreau.

et».
S. Guillaume, abbé.
S. Théodore, abbé.
S. Arcade, martyr. і
Ste Véronique, vierge.
S. Hilaire de Poitiers .
S. Paul, ermite.
Il Epiphanie.
S. Antoine, abbé.
Charge de S-РіеггеД Rome 
S. Marius, martyr.
SS. Fabien et Sébastien,
Ste Agnès, vg et mre.
SS. Vincent et Anastase.
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BOUE AUX 
QUESTIONS
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—Nous ne garderons qu’une ro­
be et nons irons au bal à tour dé 
rôle.'

і
Question
Questions—

Est-ce péché mortel de s’arnan- 
ger de manière à ne pas payer des 
impôts sur l’héritage ou le revenu 
Si oui, faut-il restituer?
Réponse:—

Je nq>u is vous donner ici Une f* 
réponse catégorique. En principe, , 
l’Etat s le droit de taxer les Biens я 
des particuliers, afin de pouvoir ” 
aux charges publiques, et les par­
ticuliers ont le devoir de payer le 
tribut, selon qu’il est écrit dans J 
l'Evangile :“Rendez à César ce qui j 
appartient à César et à Dieu ce ] 
qui appartient à Dieu”

Cependant, il peut se faire que,. 
dans votre cas particulier, vous 
puissiez être exonoré de péché, tu 
moins de péché mortel. Si vous 
n’aviez pas eu recours à la fraude 
ou au mensonge pour vont .sous­
traire і la loi ; si vous n’aviez pris 
que des moyens honnêtes? Si la і 
matière est de peu d’importance ? Â 
Consultez un confesseur éclairé. Il

Le père acquiesça.
Miette et Rose, par la suite, 

s'accommodèrent si bien de dette 
combinaison, qu’elles décidèrent 
de n’avoir plus qu’une garde-ro­
be pour eles deux— mais une gar­
de-robe cossue.

Dès'' lors, ces inséparables ne 
sortirent plus jamais ensemble.

Un après-midi de juin où Rose 
était en promenade avec la toilet­
te d’été. Miette brodait près de la
fenêtre. . r .............I

Soudain, elle leva les yeux de I 
l’autre côté de la rue, accoudé à 
son baton, un jeune homme la 

! considérait en grillant' une ciga­
rette.

Il était blond et sympathique.
Leurs regards se rencontrèrent, 

ils rougirent, et ce fut tout.
Le lendemain Miette, à son 

tour, alla se promener!... et Rose 
s’installa près de la fenêtre avec 
sa corbeille à ouvrage.

Le garçon comme par hasard, 
fumait encore à son bajeon. Trom 
né par la ressemblance, il salua 
fa vente voisine d'une inclination 
de tête. Un sourire lui rênondit:

—rCa va, ça va! se dit. le jeune 
homme sympathique.
. Le jour suivant, il envoya, du 

bout • des doigts un baiser furtif 
à Miette.

Une autre fols, ce fut Rose qui 
reçut* sur ses genoux, une fleur 
adroitement lancée. ’

L’idylle- se poursuivait depuis nour disnaraitre. J’aime tout dans 
un mois, ouand le galant, très, é- ma chambre, depuis le papi r fieu 
pris, décid ‘ tenter un coup ri qui tanisse seS-murs, les rideaux 
décisif.. . de même teinte qui ornent ses fe-

Miette, ce iou- était de gar- nêtres, mon lit tout Marie témoin 
de. Dès qu’elle p t a sa croi- de mes doux rêves de jeunesse, 

OOOÔOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO séé, il lui montra un écriteau sur "usqu’au moindre ^petit rirn, ca-
'equll, en grefo caractère, il avait deaux de maman, de mes amies, 
tracé ces mots: "Voulez-vous "t aussi ma petite bibliothèque 
êt-e ma femme? ” Oh! surtout ma bibliothèque,

La petite fit "oui", de la tête, -’tes livres, mes meilleurs amis ; 
Mais vingt-quatre heures plus -<• ne comnrends nas quelqu’un 

tard, une semblable émotion était 
réservée à Rose, car, par le ‘ mê­
me truchement, son amoureux lui 
demanda : "Quand est-ce qu’on se 
чіагіе.... ? ”

Fi Rose répondit par un souri-

<
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Question:—Architectes

Pourquoi après la confession le 
prêtre nous demande-t-il de prier 
nour lui ?BEAULE fk MORISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu. ■

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTK
& R,IC.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Réponse :—MA CH AMBRE LTiomm d’honneur est celui qu „ ,,
capables de toutes les bonnes et . d exprimer en toute
généreuses actions, est incapable "nmlllte le besoin qu’il a de la pri 
d’une action vile ou bassement ere <»mme tous les chrétiens;c’est 
intéressée. aussi pour affirmer délicatement

L’homme d’honneur est celui. droit. * *a reconnaissance de 
enfin qui ne fait que ce que tout le L*m*. purifiée de la lèpre
monde peut voir, qui ne dit que ce du P”"*-, saint* ne manquait
que tout le monde pent entendre, {?* . pner P°ur Ieur confesseur, 
qui n’écrit que ce qu’il peut signer „ 4 „
sms rougir et qui, lorsqu’il regar- *"et *8® *va,t Notre-Seigneur | 
de dans sa conscience, n’y décou- ,ors4”e mourut St-Joseph? -et à 
xre aucune tache infamante. 14e1 *8* mourut ce dernier?

Après le saint, personne n’èst *ePonse:_
..lus estimable ni plus grand que Nou, ignorons l’un et l’autre de _ 
1 homme dlionneur. Et je plain- ces hits. Heureusement, nous ne 
«Irais le jeune homme qui ne re- sommes pas obligés de le savoir

d,na P,r0|es pour être sauvés.
1 idéal de sa jeunesse, et qui ne fe- 
1 "lit pas de ce religieux respect Question:—
''e sa personne et de celles des an- 

П1 me dit qu’il n*alme oa, la lec- 'es le programme de sa vie.
*nre dire est pour moi aussi essen- batueurq# à ,.: SHRDL ETA 
he! one le pain. Lorsque l’ennui —
■n’etreint le coeur, ie me refiim- 
-lans ma petite chambre et là par 
ml les souvenirs groupés anton- 
de mol avecles livres, mes bon»
••ieur amis, je passe des moments 
-v-éshlee,.

T’mme ma chambre si modeste 
qu’elle soit. Je ne la changerais 
pas pour ta chambre luxueuse 
d’une princesse.

Je l’aime ma petite chambrette. 
•nute gaie, toute claire au soleil 
du matin qui fait briller dans la 
vitre quelques gouttes de pluie 
tombées durant la nuit et et qui 
attendent le chaud baiser du soleil

e.* A. A A.r g Ж.І.С.А
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A quel âge un enhnt peut-h ê- 

ire.reçu des 5 scapulaires?
A l’âge de discrétion; alors en’’ 

d peut connaître ce que sont les 
5 scapulair.eS et les avantages nu’ 
ily ai les porter.

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS A
L'HOTEL ROYAL
Repas Bien Apprêtés — Bonnes Chambres 

M» ,« Autos
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1-е ieime homme radieux, fit. 

toute !e journée, des projets ma­
gnifiques, et toute la nuit, de 
beaux rêves....

Les pauvres petite, jumelles ne 
goûtèrent pas un repo, si rnisi- 
ole. Après s’être retournée vingt 
o r sur son oreiller. Rose, très 

énervée, interpella sa soeur? •
—Tu dors, Miette?
—Non, ma chérie. ,
—Tant mieux I je vai, en profi- N’est-ce pa. que ces deux mots 

ter pour t'annoncer uni nouvelle • aue Vhonnélir? t/honnetir, a dit 
Je nie marie. un orateur, eat 1, fleur de l*hon-

^u‘te * f* * L’homme d’honneur n’est pas
ssesaimeMseaseeBseHsasaÿaeieee celui nui sait cacher ses fautes et 
, _ garder l’estime des honnêtes gens

«pier par de belles paroles et des vertus
” « M • simulées.

t Cet homme H n’en a nue 1e mas 
que et il est digne dé^ mépris.

L'homme d’honneur est celui de laitue. Sur k 
nui veut être et qui est, en effet, des tranches fines de piment rou- 
droit, toyàj et vrai en toutes cho- ge, et servez avec là mayonnaise. 
Mb ' - -....................... I I IM.I

'

Serait-il irrai, comme je l’ai en-

el,e “l “rivée ou non?
Cette connaissance

5
,

SM,/M r? h./D. sik:> Salade aux légomsa.

- Une tasse de chou rouge fine­
ment haché, une tasse de betjbeva- ment à certains prêtres, nu 
ves cuites etfroidés , une tasse de n’est pas ordtnaite. 
carottes bouillies .et froides, une 
tasse de céleri haché fin, une demi, 
tasse dé piment, une tête de kkue' * Si on s’accuse en conte» 
une tasse de mayonnaise et une voir dansé, doit-on décia 
tassé de pomme de terre coupées est un dimanche onttolm 
en dés. mme?

, L. Ringuette

ÊlSmé
f p”acoardée par DieuHOMME D’HONNEURІ 'ШІЩфг-гЖЩ■■

m t-
І - I |?Sût

y .

Répons a
. On est

iiSi "heure dans l’eau froide puis ajou­
tez tes pomme dt terre et k céle­
ri. Mêlez bien, assaisonnez de sel 
et poivre et servez sur des feuilles

1 .
І cuser ses péchés n 

circonstance, qui ci 
«e du péché. Or, cor 
danser le dimanche 
circonstance 1 *
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du péché, vous n'êtes рз k faire cannaitre. Pè ■ de
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